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La préférence
des Estriens

 

34.8%
HOMMES: 36.6%
FEMMES: 33.1%

 

29.8%
HOMMES: 33.9%
FEMMES: 25.9%

Les Nordiques de Québec ont beau
disputer la première place au classe-
ment général de la Ligue nationale
de hockey, c'est encore le Canadien
de Montréal qui domine dansle coeur
des Estriens. Pourtant, c'est l’organi-
sation de la Vieille Capitale quifait le
plus d'efforts de séduction, préten-
dentles répondants d'un sondage
réalisé par le Groupe Everest et com-
mandé par La Tribune. Autre donnée
intéressante: deux personnes surfrois
sont incapables de nommerun seul
joueur des Faucons de Sherbrooke, de
la Ligue de hockey junior majeur du
Québec. Ça vousintéresse d'en savoir
plus? Ouvrez le journal à la page CI.

    
Canadien 2, Nordiques 3

Owen Nolan frappe!

—mm

Chez nous
Bois-Francs

Un gain net de
625 emplois en 94

North Hatley

Un stationnementà
péage pourles cyclistes
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(97e jour de l’année)

Ciel variable, max. 2
Lever du soleil: 6h18
Coucher du soleil: 19h22
Demain: variable, max. 2
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ABB vend à d’autres promoteurs
[I L'espoir renaît pour le projet Zéroplus... mais le complexe industriel risque aussi de devenir un vaste entrepôt
 

Michel MORIN Sherbrooke
 

ont été finalement vendues aux
hommes d’affaires sherbrookois

Donat Chartier et René Saint-Pier-
re, au montantde 1,5 million $.

Cette information, obtenue en
exclusivité par La Tribune, pourrait
ermettre la concrétisation du pro-

Jet Zéroplus, projet qui pourrait
s'installer à l’intérieur des murs de
cette usine d’une superficie de
250 000 pieds carrés, située sur la
rue Roy.

La transaction coupe d’ailleurs
l'herbe sous le pied de l’homme
d’affaires André Belley qui préparait
l’acquisition du bâtiment depuis plu-
sieurs mois, en vue de faire de l’en-
treposage. Il a d'ailleurs tenté sans
succès d'obtenir une injonction pro-
visoire en Cour supérieure pour em-
pêcherla vente.

Selon ce que La Tribune a ap-
pris de source sûre, les nouveaux
acheteurs feraient maintenant véri-
fier certaines clauses d’exclusion ap-
paraissant au contrat pour s'assurer
qu’ils auront les coudées franches
une fois la transaction complétée.

On se rappelera que la multina-
tionale ABB a toujours refusé de
vendre ses installations de la rue
Roy à éventuel acheteur pouvant la
concurrencer en produisant des
équipements que fabrique déjà ABB
ailleurs dans le monde. C’est en rai-
son de cette claude d’exclusion que
l'ancien cadre d’ABB. Robert Vin-
cent, n’a jamais pu mettre la main
sur les installations de la rue Roy
dans l’espoir d’y loger le projet Zé-
roplus, projet qui fait appel à une
technologie de pointe pour traiter
les boues de désencrage.

Or, cette transaction vient, une
fois de plus, modifier tout le por-
trait. Si les acheteurs parviennent à
anihilier la portée de cette clause
d’exclusion, ils pourraient alors
louer une partie de cette vaste usine
pouraccueillir le projet Zéroplus.

Le installations de l’usine ABB

Entrepôt?

S'il demeure toujours impossible
d'accueillir le projet Zéroplus, et de
réintégrer à l’intérieur de l'usine
ABB quelque 150 ex-travailleurs de
cette même entreprise, les nouveaux
propriétaires pourraient toujours
transformer ce complexe industriel
en un vaste entrepôt de location.

Ainsi, il serait possible à MM.
Chartier et Saint-Pierre de récupé-
rer rapidement leur mise de fonds,
en plus de générer des profits im-
portants à moyen terme.

En louant des espaces à 2 $ du
pied carré, les nouveaux propriétai-
res feraient un chiffre d'affaires de
500 000 $ par année. Au bout de
trois ans, le coût d’achat de 1,5 mil-
lion $ est pourainsi dire récupéré et.
année après année, ce sont des pro-
fits d’un demi-million de dollars qui
sont réalisés, en prenant pour acquis
que toute la superficie de 250 000
pieds carrés est louée.

Du côté de la compagnie ABB.
le porte-parole Michel Fillon a con-
firmé que des tractations étaient ac-
tuellement menées.

«Ces gens-là (Donat Chartier et

René Saint-Pierre) doivent rencon-
trer certaines conditions d’ici à de-
main (aujourd’hui), en fin de jour-
née», de préciser M. Filion.

Ce dernier a réitéré le fait

qu'ABB ne favorisera jamais l'émer-
gence de compétiteurs «et Zéroplus.
dans une certaine gamme de ses
produits, est effectivement un com-
pétiteur.»
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LA MULTIPLICATION DES BINGOS?

 
Au moins sept organismesdifférents se préparent a aller défendre leurs demandes de permis d’opération de bingos devant la
Régie des alcools, des courses et des jeux en début de semaine prochaine. Si les régisseurs donnentle feu vert à chacun, des
séances de bingo aurontlieu pratiquementtousles soirs de la semaine à Sherbrooke. Des organisateurs craignent déjà pourla
survie de certains bingossi l'équilibre actuel est rompu. LES DÉTAILS EN A2.

Téléphoto, Claude Croisetière  
 

20 000 $ en moins à Expo-Sherbrooke
[J Le programme de compensation de revenu pour les cosinos agricoles est abandonné
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

Pêcheries et de l'Alimentation
du Québec a confirmé hier

l'abandon du programme de com-
pensation de revenu pour les casi-
nos agricoles, une mesure qui porte-
ra un dur coup aux expositions
agricoles, dont celle de Sherbrooke
déjà confrontée à une situation fi-
nancière précaire.

L ce ministère de l'Agriculture, des

«Ce n'est pas une bonne nouvel-

C'est le mois du pneu chez Canadian Tire
Durant tout le mois d'avril E2 |

le», commente le président du Co-
mité de l’exposition régionale agri-
cole de Sherbrooke (CERAS).
Hugues Champagne.

Cette mesure se traduira par une
perte de revenu «d'au moins 20
000$», dit-il. sur un budget de
350 000 $.

«Nousallons voir mardi soir lors
de l'assemblée générale spéciale ce
que nos membres vont nousdire, s'il
y aura oui ou non une exposition et
s'ils veulent absorber le manque à
gagner», a ajouté M. Champagne.
qui refuse de présumer du résultat
e cette réunion.

en vigueur jusqu’au 29 avril 1995

La 110e édition de l'Exposition
de Sherbrooke doit en principe
avoir lieu du 13 au 18 juin prochain.

Le Conseil des ministres a an-
noncé hier ce que redoutaient de-
puis un bon moment les responsa-
les des expositions agricoles de la

province: la fin du programme de
compensation instauré l'an dernier
pour dédommager les expositions
qui ont vu leurs clients et leurs reve-
nus de casino chuter dramatique-
ment depuis l'ouverture des casinos
d'État. à Montréal et à La Malbaie.

Québec motive cette décision

par le contexte budgétaire actuel et
par la nécessité d’affecter des crédits
additionnels à d’autres programmes
et à de nouveaux projets.

L’Exposition de Sherbrooke
avait attiré l’an dernier près de 50
000visiteurs. tandis que son bilan fi-
nancier 1993-94 indique un déficit
de 40 000 $.

Le directeur général de l'Exposi-
tion agricole de Victoriaville, Jean-
Pierre Laroche n'a pu être rejoint
hier soir, mais il a déjà évoqué la
possibilité d'annuler la prochaine
édition advenant la fin du program-
me de compensation.

Un premier acheteur
perd en cour (A6)

Québec
fait perdre
500 000 $
à Hydro-
Sherbrooke

Sherbrooke

 

Pierre-Yvon BÉGIN
 

Québec d'autoriser Hydro-Qué-
bec à relever ses tarifs d’électri-

cité de 1,5 pour cent pour les gran-
des entreprises, aura des
conséquences catastrophiques pour
les Sherbrookois.

La société municipale Hydro-
Sherbrooke prévoit enregistrer une
perte sèche d’un demi-million $ cet-
te année et près d'un million l'an
prochain.
Hydro-Sherbrooke est touchée de

plein fouet par la décision ministé-
rielle rendue mercredi, par laquelle
le gouvernement refuse à Hydro-
Québec de hausser ses tarifs aux
particuliers mais autorise une aug-
mentation de 1,5 pour cent pour
l'électricité destinée aux grandes en-
treprises énergivores.
La société municipale, qui ne pro-

duit qu'environ 7 % de ses besoins,
doit acheter une large quantité
d’électricité de la société d'Etat et
est à ce titre considérée comme une
grande entreprise. Les villes de Ma-
gog et Coaticook, qui agissent aussi
comme redistributeurs d’électricité,
sont également confrontées au mê-
me problème.
«Onva avoir une hausse de 1,5 %

sur tous nos achats d’électricité,
confirme Roger Vachon, directeur
général d'Hydro-Sherbrooke.
«En 95, cela représente une perte

de revenus nette de 500 000 $. En
96, c’est une somme de 900 000 $
que nous ailons perdre. C'est ma-
jeur.»

Roger Vachon se dit d'autant plus
consterné par la décision du gouver-
nement du Québec qu’il n’a aucun
moyen de refiler l'augmentation des
tarifs aux consommateurs. Hydro-
Sherbrooke ne peut, en vertu de la
législation, exiger des tarifs supé-
rieurs à ceux demandés par Hydro-
Québec. M. Vachon indique qu’Hy-
dro-Sherbrooke a toujours fixé ses
prix au même niveau que la société
d’État, même si dans les faits, elle
pourrait établir destarifs moindres.

Par ricochet cependant, les con-
tribuables sherbrookois seront dure-
ment touchés puisqu’Hydro-Sher-
brooke devait contribuer cette
année au budget de la Ville pour
une somme de près de 8.6 millions
$, montanttiré de ses bénéfices. Dé-
jà, les prévisions indiquent que le
manque à gagner pour le budget de
1996 de la Ville de Sherbrooke at-
teindra les 10 millions $.
Membre de l'Association des re-

distributeurs d'électricité du Qué-
bec, Roger Vachon entend utiliser
tous les moyens à sa disposition
pourtenter de renverser la décision
du ministre Gendron.
La décision fera d’autant plus mal

à Hydro-Sherbrooke que ses 65 000
clients résidentiels représentent 90
pourcent de son marché.

L a décision du gouvernement du

Un impactsur le
compte de taxes? (A3)
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RELIGIONS

La Marche
du Pardon,
pour mieux
s'ouvrir
aux autres

 

  
  

 

  

 

Marc David

«ll faut savoir
prendre
des risques»

AUJOURD’HUI

SVE

 
Jean-Pierre
Ferland

Un «jeune»
auteur-
compositeur
qui promet

NEA

en plein air

En montagne
gaspésienne
sur la piste des
derniers caribous
de la rive sud (c3)
 

 

 

Commis-vendeur(euse)
Code prof: 67421 # 2954415
Lieu: Sherbrooke
Salaire: à discuter selon expérience.
permanent plein temps 37.5 heu-
res/semaine
Exigences: obligatoire connaissan-
ces avancées ou cours en technique
d'usinage et contrôle de la qualité.

sous pression
Fonctions: réception et expédition
afin d'approfondir la connaissance
des marchandises. servir clients au
comptoir et au téléphone.

Machiniste
Code prof: 7231 # 2950068
Lieu: Weedon
Salaire: 6 $/heure ou + selon expé-

 

rience, permanent plein temps 40
heures/semaine
Exigences: cours de base en machi-
nage, doit être capable de mesurer.
fiable, autonome, bontravaillant
Fonctions: travail général d'usinage
conventionnel.

Agent(e) de marketing
Code prof: 4163 # 2950247
Lieu: Sherbrooke
Salaire: 425 $/semaine, débutant le
10 avril. temporaire plein temps,
durée 20 semaines
Exigences: art. 25, être prestataire
assurance-chômage, formation col-
légiale ou universitaire, personne
débrouillarde
Fonctions: élaborer moyens pour
campagne de financement, déve-
lopper des outils pour la mise en
marché et outils de promotion.

bilingue 4/5. capacité de travailler

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983 (option 3). Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi.
 

 

Tirage du
95-04-05

 

23 24 34 4
3

6 15

Numéro complémentaire:

RESULTATSu

GAGNANTS LOTS

6/6 1 10 600 000,00 $
5/6+ 14 86 893,90 $

5/6 634 1 535,00 $
4/6 31690 58,80 $
3/6 504720 10,00 $

Ventes totales: 29 238 439,00 $
Prochain gros lot (approx }: 2 700 000,00 $
Prochain tirage: 95-04-08
 

Tirage du
” 95-04-05

NUMÉROS LOTS

430600 100000 S$
30600 10008
0600 250$
600 508
00 10$
0 2$

Les modalités d'encaissement des billet

En cas de disparité entre cette liste et la

Tirage du
95-04-06

Prochain tirage: 95-04-07

 
TV A, le réseau des tirages de Loto-Québec

S Gagnants paraissent au verso des billets.

liste officielle, cette derniere a priorité.   

Sherbrooke visée par plusieurs promoteurs, lundi, devantla Régie des alcools, des courseset des jeux

7 organismes défendrontleur
demande de permis de bingo
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

uelque sept organismes diffé-
rents défendront devant la Ré-
gie des alcools, des courses et

des jeux leurs demandes de permis
d’opération de bingos dans une salle
de l’hôtel Le Baron et dans une au-
tre salle qui, vraisemblablement, se-
rait localisée dans l’ex-Promenade
des Grandes-Fourches.

C'est à compter de 9h30, lundi
matin, dans un local de la bibliothè-
que municipale de Sherbrooke que
eux régisseurs entendront les qua-

tre demandes de permis pour des
bingos au Le Baron et les trois de-
mandes pour la salle Gala à être
aménagée dans la Promenade des
Grandes-Fourches selon des infor-

mations qui n'ont pu toutefois être
confirmées auprès des administra-
teurs de la salle et de la bâtisse. La
salle Gala serait mise à la disposi-
tion des organismes par un groupe
de Rouyn dont les intentions
avaient été confirmées à La Tribune.
en novembre dernier.

Lundi, les régisseurs entendront
également deux organismes déjà dé-
tenteurs de permis mais désireux de
modifier la portée de ce permis et
de faire opposition à l'autre groupe.

A l'hôtel Le Baron, il pourrait
donc yavoir des bingos le lundi soir.
le jeudi soir et le vendredi soir si la
régie agrée aux demandes qui lui
sont faites, présentement.

Ainsi, l'organisme Les Grands
frères et les grandes soeurs de Sher-
brooke serait intéressé à tenir 26
bingos. au cours d'autant de lundis

«Cette activité, nous
la croyons rentable»

— la directrice des Grands frères
 

Sherbrooke (GF)

i nous nous lançons dans
« cette activité. c'est que nous

la croyons rentable», expli-
que la directrice des Grands frères
et grandes soeurs de Sherbrooke,
Louise Caron, lorsqu'on l'interroge
sur les raisons amenant cet organis-
me à demander un permis de bin-
gos.

A la mi-février, cet organisme
avait fait part de son obligation de
fermerses portes à la suite de l'épui-
sement de son maigre budget. Le
lendemain et dans les jours qui ont
suivi, un don de 3000 d’une firme
de courtiers en assurances ainsi que
d'autres petits dons totalisant quel-
ques centaines de dollars avaient
permis d'éviter cette fermeture.

Interrogée sur les risques que
pourrait prendre l'organisme à louer
une salle et à garantir des prix de
3500 $ à chaque soir, sans être sûr à
l'avance de regrouper le nombre de
joueurs suffisant, Mme Caron a in-
diqué que «toutes les avenues ont
été explorées et nous n'avons quand
même pas pris notre décision à la lé-
gère».

 

«Certains ne pourront p
 

Sherbrooke (GF)
 

1 faudra voir ce que va déci-
«l der la Régie mais si eile disait

oui a ces nouveiles deman-
des, il est clair que certains ne pour-
ront pas survivre. Le marché est
trop petit pourcela.»

Organisateur du bingo pour la
paroisse Christ-Roi, Léo Fortier ne
manquera pas d'assister aux audien-
ces de la Régie des aicoois, des
courses et des jeux, lundi matin.
comme la plupart des organisateurs
des bingos actuels qui sont d’ailleurs
réunis au sein du Regroupement des
bingos de Sherbrooke.

Lundi, te regroupement plaidera
en faveur du rejet des demandes. «Ii
ne sert à rien de couper les vivres à
des organismes pour en aider d'au-
tres à se financer. Surtout que bien
des organismes ont bien d'autres
sources de financement comme la
vente de chocolat, etc.» lance M.
Fortier.

Un autre organisateur de bingos,
Jeun-Ciaude Dussauit. dit craindre
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Elle a déclaré qu’une étude de
marché avait été faite mais pas par
l'organisme. Et que cette étude était
concluante,

Elle ne cache pas que Les
Grandsfréres esperenttirer des bin-
gos une source de financement qui
permettrait à l'organisme de conti-
nuer à offrir ses services.

Au Centre communautaire du
quartier centre, le directeur, Fabien
Dubois, s'apprête quant à lui à dé-
fendre devant les régisseurs une de-
mande de modification de permis. II
explique que la concurrence est telle
que son organisme doit demander
une hausse du montant qu'il peut
redistribuer chaque fois aux joueurs
de bingo, de manière à demeurer
concurrentiel. Le centre tient des
bingos depuis le 2 mars seulement.

Selon lui, il y a beaucoup de
questions qui ne trouvent pas enco-
re de réponses dans le monde du
bingos. Ainsi, dit-il, le développe-
ment du marché, son rythme de
croissance, l'ampleur des revenus ne
sont pas réellement connus et ne
permettent pas de trancher claire-
ment sur ce que sera l'impact de
l'arrivée de nouveaux bingos. à
Sherbrooke.

Léo Fortier

aussi pour la survie de certains bin-
gossi l'équilibre actuel est rompu.

Si la régie disait oui aux deman-
deurs de permis actuels, on se re-
trouverait avec 16 bingos différents
sur le seu! territoire de Sherbrooke,
sans compterles petits bingos tenus
dans des paroisses environnantes.

À chaque lundi soir, les ama-
teurs de bingos pourraient donc
choisir entre trois endroits diffé-
rents, soit le bingo de la paroisse
Ste-Famille, celui des résidences de
la cathédrale et celui que se propose
de mettre de l'avant l’organisme Les
Grands frères et grandes soeurs de
Sherbrooke.

soirs de la prochaine année. À cha-
que fois, une somme de 3500 $ se-
rait remise en prix.

En alternanceles jeudis soirs, les
amateurs de bingos pourraient jon-
gler avec les jetons distribués par le
club Kinsmen de Sherbrooke et le
Canadian progress club de Sher-
brooke, des organismes qui, respec-
tivement, proposeraient des prix de
3000$ et de 3500 $.

Enfin, à tous les vendredis soirs.
la Fondation des amis de l'Hôtel-
Dieu de Sherbrooke tiendrait des
bingos dont les enjeux lotalisent
3500 $.

Dans la salle Gala, à tous les
mercredis soirs, la Fondation pour
la prévention du suicide chez les
jeunes J.E.V.I. tiendrait des bingos
dont les enjeux seraient de 3000$.

Le lendemain, à chaque jeudi

 

soir. ce serait au tour de la Ligue
pour la protection de l'enfance de
l'Estrie à proposer des prix d'une
valeurglobale de 3000 $.

Enfin, les vendredis soirs seraient
les soirs de la tenue des bingos du
club Kinsmen de Fleurimont,lequel
donnerait également des prix d’une
valeur de 3000 $.

Parailleurs, les régisseurs enten-
dront des représentants du Village
culturel et du Centre communautai-
re du quartier centre qui se parta-
gent présentement la clientèle du
jeudi soir. Chacun désire apporter
des modifications à son permis ac-
tuel. de manière à augmenter les
sommes en jeu. Le centre commu-
nautaire veut faire porter de 2400 $
à 3000 $ les prix remis chaque soir
tandis que le village culturel renché-
rit en grossissant ses prix de 3000 $ à
3500 $.

 
 

Téléphoto, par Claude Croisetiere

Cette amatrice de bingo, Nancy Perron, en est une parmiplusieurs, à Sherbrooke,
et les promoteurs sontd'ailleurs nombreux, commeenfait foi la quantité de de-
mande de permis à la Régie.

Le iendemain, les amateurs
pourraient se retrouver au bingo de
la paroisse St-Boniface avant d'hési-
ter, le mercredi, entre te bingo du
Christ-Roi et celui de JEVI, à ta sal-
ic Gala.

Le jeudi soir serait décidément
un très gros soir de bingos. Ce soir-
là, la clientèle scrait profondément
divisée entre quatre bingos. soit ce-
lui tenu au Centre communautaire
de loisir Sherbrooke, celui tenu à ia
cathédrale ct ceux, éventucliement,
à l'hôte! Le Baron et la salle Gala.

Enfin, ces amateurs pourraient
participer à l’un ou l’autre des trois
bingos du vendredi soir. celui du sa-
medi soir et les deux bingos dudi-
manche.

Présentement. on évaiue le mar-
ché des amateurs de bingos à 1500

ds survivre»
— l'organisateur Léo Fortier

persoiines, environ. Si les seize bin-
gos se partageaient équitablement
cette clientèle. chacun recevrait
done 93,7 visiteurs. Heureusement,
les organisateurs peuvent croire
qu'un amateur ne peut se timiter à
un seul bingo par semaine ct satis-
fait su passion en participant à deux
ou trois d’entre eux, par semaine.
Mais il faudrait que cet amateursoit
davantage «mordu» pour que cha-
que organisation attecigne un seuil
de rentabilité que l’on situe dans
l'industrie sherbrookoise à environ
260 personnes, compte tenu des prix
et des coûtsfixes.

Toujours selon des chiffres offi-
cieux qui circulent dans le milieu, les
organisateurs de bingos actuels affi-
chent une moyenne d'environ 300
participants par soirée.
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J
CIEL VARIABLE

        
Dans le

   

Min. Max.
Amsterdam 07 15
Athènes 11 15
Borcelone 18 30
Bruxelles 08 16
Le Coire n 2
Genève 09 22
Lisbonne 13 26
Londres No” 
PULLMOI

monde

 

Abonnementparla poste au Conada, souf
endroits desservis pur comelot et comelots motorisés.

TERRITOIRE IMMEDIAY:
lan $255.00, TPS 517.85, TVQ S17.74 = $290.59

6 mois 5140.00, TPS S 9.80, VQ $9.74 = S159 54
Jmois S 80.00, TPS S 5.60, VQ 6 5.56 = S 91.16
1 mois $ 50.00, TPS $ 3.50, VO § 3.48 = § 56.98

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMEDIAT:
Tan $310.00, TPS 521.70, VQ $21.56 = $353.26

6 mois $185.00, TPS $12.95, VQ $12.87 = $210.82
3 mois 5110.00, TPS 5 7.70, VO § 7.65 = $125.35
1 mois $ 55.00, TPS S 3,85, TVQ $ 383 = S 62.68

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
1 an 5700.00, 6 MOIS 5410.00, 3 MOIS 5265.00, 1 MOIS
$130.00
“Lo Tribune” est sociétaire de lo Presse canadienne, de
l'Association des quotidiens de longue française, membre de
l'Association des quotidiens du Conodo, affiliée à l'Audit
Bureau of Circulation ABC et o l’Union internationale de lo
presse catholique. Sources d'informations: Presse
canodienne, Presse ossociée, Reuter, Agence France-Presse.
Le service de photos luc-similées de lo Presse canadienne et
les agences alliliées sont autorisées à reproduire les
«ilormations de Lo Tribune
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Le Webster's Café
verra finalement
le jour

Le restaurant-bar «Webster's Ca-
fé» verra finalement le jour. Promo-
teur du projet en compagnie de Ro-
bert Filion. Charles Rouleau
confirme que le projet sera réalisé
avec quelques modifications toutefois
en raison de I'opposition manifestée.

Le nouveau restaurant verra le
jour au 04 de la rue Meadow dans le
local qui abritait jadis le magasin Jo-
doin Fourrures. Le bar sera relié au
bar le Meadows par une cage d’esca-
Hier vitrée, le tout nécessitant un in-
vestissement de 135 000 $.

A l'origine. le restaurant devait
s’apparenter au Bla-Bla de la rue
Wellington. L'opposition manifestée
fera en sorte qu’il sera obligatoire de
manger afin de consommer de l’al-
cool.

«Ce sera du jamais vu à Sherbroo-
ke, un bar très branché comme on en
retrouve sur la rue Saint-Denis à

Montréal», de promettre Charles
Rouleau.

Les travaux d'aménagement de-
vraient débuter sous peu et les pro-
moteurs espèrent pouvoir célébrer
l’ouverture du restaurant en même
temps que le premier anniversaire de
leur bar le Meadow’s, le 4 mai.

Les employes
des hôpitaux
seront consultés

Sherbrooke (FG) - Des audiences
publiques auront lieu dans les pro-
chaines semaines dans les hôpitaux de
soins de courte durée de Sherbrooke
pour permettre aux salariés de se pro-
noncer sur un plan de redéploiement
des ressources humaines.

Ce plan a été présenté au même
moment, soit mardi à 14 heures, aux
représentants syndicaux de l'ensemble
de salariés du CHUS,de l'Hôtel-Dieu
et de Saint-Vincent-de-Paul.

Cependant, pour le moment, 1l
s’agit davantage d'un document de
principe dans la foulée du virage am-
bulatoire. On n'y établit pas de façon
précise la manière dont le redéploie-
ment des ressources sera effectué.
L'aspect plus concret de la démarche
viendra ultérieurement. Néanmoins,
d’ici le 2 mai, les salariés seront invi-
tés à se prononcer sur le document à
l’occasion d’audiences publiques.

D'autre part, c’est à son assemblée
spéciale de lundi prochain, 10 avril,
que la Régie régionale de l'Estrie
donnera suite à l'entente intervenue
ces jours-ci au sein des conseils d'ad-
ministration des trois hôpitaux de
soins de courte durée pour le proto-
cole. Cela marquera la fin d'un étape
pour le futur «Centre universitaire de
santé de l'Estric»; une étape qui sera
soulignée en conférence de presse
vraisemblablement en milieu de se-
maine prochaine.

Il confesse
23 vols

Sherbrooke (psj) - Identifié dans
le cours d’une enquête au sujet de
vols avec effraction, un individu de 19
ans a été appréhendé un peu plus tôt
cette semaine par la Police municipa-
le de Sherbrooke.

On nesait trop si c'est le temps du
carême. l'envie de faire âme ou mai-
son nette, mais le suspect a confessé
une brochette de cambriolages.

Selon les informations obtenues
hier, l'individu aurait avoué avoir
commis un total de 23 vols avec ef-
fraction dans des maisons privées, de-
puis décembre 1993 jusqu’à ces der-
niers temps, sur le territoire de la
Police municipale de Sherbrooke.

Quand on a demandé au policier
Serge Fournier, de la Police munici-
pale de Sherbrooke. quels étaient les
cibles de prédilection du cambrioleur.

Le porte-parole a répondu: «De
tout!»

Jamais deux mots n’ont été aussi
éloquents.

Amateur de
timbres, mais pas
collectionneur

Bromptonville - Profitant d'un
moment où l'attention du maître-pos-
te était concentrée sur autre chose, un
voleur s'est emparé d’une enveloppe
contenant pour 1400 $ de timbres.

Ie vol a été commis au Bureau de
postes, 36 rue Larocque, à Brompton-
ville, entre 10h45 et 10h50, hier.

Dans l'enveloppe se trouvaient
200 timbres de 5 $, 25 de 2 $, 350 de
0,50 $. 300 de 0,25$ de même que
des timbres de 0,10 $, 0,05 $, 0,03 $,
0.02 $ct 0,01 8.

Comme on peut se douter que
l'individu n'est pas un collectionneur,
il tentera peut-être de les refiler à ra-
bais, c'est à partir de ce moment que
les témoins honnêtes deviennent des
collaborateurs précieux pour les en-
quéteurs.

La Police municipale de Sher-
brooke a ouvert une enquête.  
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Un impact terrible sur Sherbrooke
[] La promesse de geler les taxes est en péril à cause de la hausse à Hydro-Sherbrooke, plaide le maire Perrault
 

Maurice CLOUTIER Sherbrooke
 

des profits d'Hydro-Sherbrooke
au cours des prochaines années,

en raison de la nouvelle grille de ta-
rifs pour l'électricité, risque de re-
mettre en question la promesse des
élus sherbrookois de geler le niveau
de taxation pendant quatre ans.

L 4 perte d'une partie importante

Le maire de Sherbrooke Jean
Perrault, qui est aussi président de
l'Association des redistributeurs
d'électricité, entend consulter les
autres villes touchées,sensibiliser les
députés péquistes de la région, Ma-
rie Malavoy et Claude Boucher. et
exprimer au ministre des Ressources

naturelles. Francois Gendron, son
mécontentement à l'égard de la si-
tuation actuelle.

M. Perrault demandera que la
hausse de 1.5 pour cent du tarif de
l'électricité pour les clients indus-
triels ne s'applique pas aux villes et
corporations municipales qui font la
redistribution d'électricité comme
c'est le cas actuellement. H croit que
ces villes doivent obtenir un statut
spécial.

Pour l'instant. la décision du
gouvernement d'autoriser Hydro-
Québec à hausser ses tarifs pour les
grandes entreprises porte un coup
dur aux finances d'Hydro-Sherbroo-
ke.

«Cette décision du gouverne-

 

Le maire Jean Perrault

ment aura peut-être un effet sur la
taxation, a laissé tomber le maire
Jean Perrault. mais on s'est engagé à
maintenir au niveau actuel les taxes
pendant quatre ans». IL avoue que
l'objectif sera très difficile à réaliser
si le gouvernement québécois ne
corrige pas sontir.

H s'agit «d'un dur coup pourles
Sherbrookois». poursuit-il.

Pour bienillustrer son propos, il
au mentionné que le comité surlafis-
calité avait tenu une reunion de tra-
vail mercredi soir ct dégagé plu-
sieurs pistes pour générer des
revenus additionnels de 200 000$
dansles coffres de la ville. dans l'op-
tique d'optimiser les activités muni-
cipales et d'éviter toute hausse de
taxes.

Or, en mème temps. le gouver-
nement québécois a effacé ces ef-
forts et qouté au fardeau de l’admi-
nistration municipale. En fait, les
modifications font en sorte que
Sherbrooke perd des profits sur les
ventes d'électricité de 500 000 $ dès
cette année et de 900 000 $ en 1996,
«Et ce sont des pertes recurrentess,
precise le maire.

Les Sherbrookois. tout comme les
citoyens d'une quinzaine d'autres
municipalités du Québec dont ceux
de Magog et Coaticook, sont «indi-
rectement touchés par une hausse»
des tarifs d'elcctricité. à souligné M.
Perrault. qui trouve là une injustice
qu'il faut absolument corriger.

 

 

Yvon ROUSSEAU Sherbrooke
 

une groupe de promotion des
intérêts de la communauté an-

glophone, ont essuyé une baisse
mais très modérée de l'aide finan-
cière provenant du gouvernement
fédéral alors que son membership a
pourtant tomb¢ de 40 pour cent au
cours des 15 dernières années.

Le Townshippers de l'Estrie.

Ce cas n’est pas sans rappeler ce-
lui d’Alliance Québec qui défraie lu
manchette avec une subvention fé-
dérale maintenue à 1.2 million $ par
année, en dépit d'une chute drasti- 

que de son membership.

Ii est cependant à noter que la di-
minution du nombre des membres
chez les Townshippers a été de
beaucoup moins accélérée que chez
Alliance Québec, qui parlait au
nom de 20 000 à 25 000 membres.
lors des grands débats linguistiques
des années SO. et qui arrivait à pei-
ne à attirer plus de 2000 membres,
"an dernier.

M. David Morgan. le président
des Townshippers. mentionnait au
cours d'un entretien, que l’organis-
me regroupait environ 10 000 mem-
bres, 1l y douze où quinze ans, alors
que le membership se situe aux en-
virons de 6000 présentement.

Le besoin des anglophones de se
regrouperse fait moins crucial avec
l'évolution de la situation, dont un
net adoucissement de la législation
sur la langue.Il faut également pré-
ciser que si Alliance Québec a per-
du beaucoup de crédibilité, au scin
même de la collectivité anglophone
qu'elle affirme représenter, en rai-
son de ses liens étroits avec le Parti
libéral. la situation n’est pas la mê-
me chez les Townshippers.

Subventions

Selon les informations recueillies
de source fiable, les Townshippers
ont reçu plus de 2600 000 $ en 1985,
afin de couvrir les frais de fonction-

Le membership des Townshippers a tombé de 40 %
… mois l’aide financière fédérale à l'organisme d’anglophones a peu baissé

nement. L'organisme estrien à tou-
ché par la suite 220 000 $ par an-
née, de 1988 à 1992 inclusivement.
Ottawa a ensuite réduit la subven-
tion de fonctionnement à 198 000 §
pour les années 1993 et 1994, puis
une nouvelle coupure réduisait le
montant reçu à ISS 000 $. en 1995,
Une nouvelle réduction de huit
pour cent de la subvention est anti-
cipéc pour la prochaine année.

Toutefois, si on considère que le
membership des Townshippers a
chuté de 40 pour cent. depuis 12 à
15 ans, les subventions venant du
gouvernement fédéral n'ont été ré-
duites que d'un peu moins de 15
pourcent. au cours de La même pé-

riode. 11 s'agit là d'une situation
quand même plutôt surprenante à
une epoque où ke gouvernement
d'Ottawa sabre vigoureusement
dans les budgets de multiples orga-
nismes communautaires de la ré-
gion, voués aux plus démunis de no-
tre societe.

La subvention plus que génereu-
se accordée par Ottawa à Alliance
Québec a fait Fobjet de multiples
commentaires défavorables dans les
médias d'information et au parle-
ment d'Ottawa. au cours des der-
niers jours. Il faut dire que les 1.2
million $ alloués à Allllance Québec
représente 600 $ par membre.  
 

La Ville en donne p
 

Sherbrooke
 

Pierre-Yvon BEGIN

e crois que des efforts doi-
«J vent être faits pour garder la

qualité des services mais il
faui aussi s'organiser pour que ça
coûte moins cher. À la Ville. on a
souvent tendance à en donner plus
quele client en demande, Ce que les
gens veulent. c’est peut-être pas au-
tant que ça et on l'a très bien vu
avec la politique familiale.»

Présidente du nouveau comité
des services à la population mis sur
pied par l'administration du maire
Jean Perrault, Lise Drouin-Paquette
accueille l'analyse de la revue L'Ac-
tualité avec un grain de sel. Elle po-
se tout de même que le nouveau co-
mité passera au crible les services
offerts par la Ville. Qualité et quan-
tité devront correspondre avec les
besoinsréels.

Signe de l'importance qu'on lui
accorde. le comité des services à lu
population est celui qui compte le
plus grand nombre d'élus. Aux cing
conseillers, se greffent les chefs des
différents services. D'ici le mois de
juin, question de roderson fonction-
nement, des réunions auront lieu
aux deux semaines et une évaluation
du travail accompli est prévue dans
six mois.

Lise Drouin-Paquette pense que
la nouvelle structure permettra d'ac-
célérer le processus de décision. ce
qui constituera d'ailleurs une façon
d'évaluer sa nécessité.

Comment le public pourra-t-il
juger de son côté de l'efficacité du
nouveau comité?

La présidente reste muette, Elie
devra avouer candidement ne pas
avoir réfléchi à la question, mais
prometd'y songer. Elle ajoutera que
le comité favorisera l'harmonisation
entre les services.

«Il y a moins de risque d'oublier
certains aspects ou impacts qu'un
projet peut avoir sur les autres co-
mités, explique-t-elle en entrevue
avec La Tribune. Il ne faut pas ce-
pendant que ce soit une enfarge
pourles gestionnaires. Out aux réu-

nions. mais pas tout le temps.»
Projet original de Sherbrooke. le

comité ne connaît pas de pareil dans
les autres municipalités. Sans exem-
ple où s'accrocher, Lise Drouin-Pa-
quette admet que sa mise en marche
a constitué un Joyeux casse-tête.

Parce que cinq conseillers au-
ront eu le temps de déblayer le ter-
rain. elle croit que le comité repré-
sentera une étape d'ajustement pour
tout projet avant d'arriver à la table
du conseil. Elle entend veiller à ce
que le comité ne devienne pas une
Étape supplémentaire dans le pro-

us que le
cessus de décision.

Au nombre des premiers sujets
qui seront examinés par le nouveau
comité. on retrouve l'accueil des
nouveaux arrivants, le projet con-
cept de sécurité urbaine. le service
de premier répondant et politique
de subventions aux fêtes et activités
populaires.

Vie communautaire

Outre son comité des services à
la population, Lise Drouin-Paquette
hérite de ia présidence du nouveau
comité vie communautaire. Autre
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La conseillère municipale Lise Drouin-Paquette

 

À la CSCS

 

Sherbrooke (GF)
 

prévoit 180 jours de classe
pour les jeunes du primaire et

28 août

L e calendrier scolaire 1995-1996

du secondaire. entre le
1995 et le 21 juin 1906.

Sclon le calendrier adopté en de-
but de semaine par le conseil des
commissaires de la Commission
scolaire catholique de Sherbrooke.
les jeunes du primaire et du secon-
daire entreprendront en effet leur
nouvelle aunée académique. à
compter du 28 août. 

La prochaine annéescolaire
commencera le 28 août

Une première étape de 44 jours
rendra fin le 2 novembre 1995 et
cs jeunes profiteront de trois jour-
nées de planification pour le per-
sonnel avant d'entreprendre une
deuxième étape de 46 jours, le mer-
credi 8 novembre.

[Le congé de Noël débutera le
vendredi 32 décembre et s’étendra
jusqu'au mardi 9 janvier 1996 pour
les élèves j'uisque le personnel re-
prendra le boulot. le lundi 8 jan-
vier, journée de planification.

La deuxième ctape prendra fin le
jeudi 25 janvier et sera suivi de
trois jours de planification avant le

débutde la troisième étape, le mer-
credi 31 janvier. Cette troisième
étape porte sur 48 jours.

En 1995-1996, la semaine de rc-
lâche se tiendra du 4 au 8 mars
mais le retour en classe ne se fera
que le mardi 12 mars puisque le
lundi est une journée de planifica-
tion pour les enscignants et les au-
tres travailleurs dansles écoles.

Finalement. la troisième étape
prend fin le mardi 17 avril alors
ue la dernière étape d'une durée

de 42 jours s'amorce à compter du
mardi 23 avril avant de prendre fin
le vendredi 21 juin 1996.  
 

client en demande
— Lise Drouin-Paquette

structure à mettre sur pied. ce comu-
té épouse les orientations adoptées
par lc conseil en matière de vie com-
munautaire. Il s'agit de reconnaître
et de supporter les organismes qui
prolongent l’action de la Ville.

Ces orientations seront d'ailleurs
l'objet d’une consultation publique
qui devrait avoir lieu en mai. Lu

nouvelle commission de consulta-
tion et d'audience inaugurera d’ail-
leurs ses travaux avec ce premier su-
jet.

«Les orientations. de noter Lise
Drouin-Paquette. c'est un choix po-
litique du conseil. Ce qui sera ouvert
aux discussions. c’est l'ordre de
grandeuret les priorités.»

Une conseillère déçue
mais qui se ressaisit vite
pour d'autres projets
 

Sherbrooke (PYB)
 

ilier du prestigieux et rémuné-
P rateur comité exécutif de la

Ville de Sherbrooke sous l’ad-
ministration de l'ex-maire Paul Ger-
vais, Lise Drouin-Paquette avoue sa
déception d’avoir été ignorce par
Jean Perrault.

Les premiers instants de décep-
tion passés. elle a vite accepté les
nouveaux défis proposés par le mai-
re Perrault. La présidence des comi-
tés de service à la population et de
la vie communautaire l'emballe,
Consciente que certains ont pu in-
terpréter son renvoi comme un désir
du maire Perrault de s'entourer
d'hommes, elle refuse de s'accro-
cher.

«Je suis issue du milieu commu-
nautaire. fait-elle valoir. J'ai l'éti-
quette dans le front. Vais-je aller au
comité exécutif et me forcer juste
pour être quelque chose qui ne
m'accroche pas autant? Non. J'ai
tourné la page et je fais la job le
mieux possible.»

Elle aura d'ailleurs bientôt l’oc-
casion de partager son expérience
politique avec d'autres femmes.
Membre du comité organisateur du
prochain colloque sur les femmes ct
la politique municipale qui aura lieu
aujourd'hui et demain à Bécancour
sous les auspices de l'AFEAS, elle
fera part des obstacles. difficultés et
éléments facilitants qui jalonnent

l'engagement politique d'une fem-
me.

Mêmesi elle est toujours en pé-
riode de réflexion sur le sujet. elle
estime que les écueils en politique
trouvent sans doute leur origine
dans la culture.

«Se vendre. se faire confiance. la
combativité et la compétition, de
noter Lise Drouin-Paquette. ce n’est
pus dans notre nature, à monoeil en
tout cus. On se pose plus de ques-
tions que les hommes.»

Celle qui à participé aux campa-
gnes électorales de la députée Moni-
que  Gagnon-Tremblay. rappelle
qu'il était fucile de travailler pour
une autre. Elle découvre une nou-
velle réalité à sa propre élection.

«J'étais toute croche d'appeler du
monde afin de voter pour moi». se
souvient-elle.

Une femme se demande toujours
si elle va être bonne. d'ajouter la
conseillère municipale. Notre pire
obstacle. je pense qu'on est fragile
ct qu'on a à se faire confiance. Fau-
drait tout savoir avant d'être de-
dans.»

Pas facile d'être une «super wo-
men». Pas facile non plus pour celle
qui aspire à demeurer une simple
femme, Les responsabilités peuvent-
elles peser lourd sur d'aussi frèles
épaules?

«Comme on est peu nombreuses,
dira-t-elle. on à tout le poids de la
réputation à défendre.»

LESMEILLEURSPRIXEN VILLE, GARANTI! .

Gar S ans «écrite» sur ampli et haut-parleur
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La fuite en avant
de Jacques Parizeau

our peu qu’on ait prêté attention aux tergiversations du camp
P souverainiste, le report du référendum à l’automne prochain n’a

rien d’étonnant. Jacques Parizeau ne fait que confirmer ce que
tout le monde pouvait constater:les stratèges du Parti québécois
sont en déroute.

Il faut dire que le problèmeest apparu dèsle soir de
l’élection alors que les résultats ont révélé un écart
fort mince entre les péquistes etles libéraux. Une
victoire électorale si peu convaincante n’annonçait
en effet rien de bon pourl’objectif référendaire de
Jacques Parizeau. Non, car sauf peut-être en quel-
quesrares occasions,l’option souverainiste n’a ja-
mais été plus populaire que le PQ. La principale er-
reur de jugementdu chef péquiste à cet égard avait

 

Roch
BILODEAU

été de croire que le balayage du Bloc québécois lors du précédent

scrutin fédéral traduisait nécessairement un puissant courant pro-

souverainiste.
.

On a pu penser pendant un temps que Jacques Parizeau parviendrait

a se donner une avance significative en imposant une tactique «astu-
cieuse». Des personnalités souvent bien connues, et pas toutes du
camp souverainiste, ont accepté de s’associer aux commissions régio-
nales sur l'avenir du Québec,et la participation du public fut assez
importante. Mais voilà, malgré cela, l’exercice n’a pas fourni beau-
coup de munitionsà ses instigateurs. Au contraire: en révélant le mo-

mentdu référendum avant mêmequeles conclusions de la commis-

sion nationale soient connues, le premier ministre consacre en partie
l’inutilité stratégique des consultations.

Confrontés aux résultats décevants des commissionsainsi qu’à une

série de sondages décourageants, Jacques Parizeau et son entourage

ont multiplié les esquives. Tantôt, c’était un projet de société qui
manquait; ensuite, c'était la question qu'il fallait peut-être revoir; en-

fin. c'était les Québécois qui n’étaient pas prêts. De fil en aiguille,il
devenait clair qu'un référendum au printempsouà l’été, tel que pro-

mis, constituait le pire scénario pour ceux-là mêmesqui l’avaient mis

au point, tout simplement parce qu'il conduirait à un échec humi-
liant.

Mais les Québécois seront-ils davantage souverainistes l’automne
prochain?

Jacques Parizeau a déjà dit, sur le ton du souhait, qu’un groupe de
Canadiens anglais foulant de leurs pieds le drapeau québécoisserait
un formidable stimulant poursa cause. Est-ce sur cela qu’il compte?
Sinon,sur quoi d'autre? Entoutcas, avec de si pauvres perspectives

de réussite, il ne devrait pas miser sur les maladresses de ses adver-

saires qui ont maintenant encore plus intérêt qu’auparavantà se fai-

re discrets.

La fuite en avant du leader souverainiste et de ses stratèges risque en
fait d'apparaître de plus en plusridicule etfutile aux yeux des Qué-
bécois. Non seulement parce qu’elle révèle le refus obstiné de la dé-
faite et donc du verdict démocratique. Mais aussi parce quele report
du référendum signifie que notre société sera pendant encore de

longs mois aux prises avec un débat qui retarde forcémentla solution
de problèmesaussi concrets que dramatiques.

On apprenait cette semaine que le Québecbat toutes les autres pro-
vinces canadiennes au championnat de la pauvreté. Et on savait déjà
qu’il est aussil’une des plus endettées. Entre deux ou trois scénarios

de stratégie souverainiste d'ici l’automne prochain, Jacques Parizeau

daignera-t-il s'en préoccuper”
 

TE
Le careme 1995
et le beau
risque de la foi
A chaque année, on propose pour le caréme une idée centrale, un

  

thème qui se développe jusqu'à Pâques. Aux célébrations du diman-
che. d'une semaine à l'autre, ce thème se précise et s’explicite à par-

tir des lectures de la messe. Un visuel, des chants, des gestessignificatifs
permettent de s'approprier ce grand message. qui court tout au long du
carême.

Cette année, on nous propuse «Risquer avec Dieu». Il n’est pas faci-
le de s’abandonner a celui que nos yeux de chair ne peuvent voir, de se
comporter commesi on voyait l’invisible. Une vie dans la foi ne va pas
de sui: par rapport à nousc’est vraiment comme un risque, mais c'est un
heau risque.

Vivre sa fui chrétienne en 1995 n'est pas chose évidente. Nous som-
mespassés d’une suciété où tout le monde était baptisé, croyantet prati-
uant… à une société sécularisée, désacralisée, pluraliste. L'Eglise ne dé-

tient plus le monopole de la vérité et plusieurs perçoivent la foi
chrétienne comme étant une vérité parmi d’autres. Les sciences dites
exactes peuvent expliquer bien des choses et jeter de la poudre aux yeux
face aux énigmes de l'existence. L'expérience personnelle prime l’ensei-
gnement venu d'une institution. L'Église n’est plus omniprésente et le
paysage religieux s'est transformé: chute dramatique de la pratique reli-

gieuse,vieillissement des communautés chrétiennes, baisse des vocations
religieuses et sacerdotales. Soulignons aussi la tendance chez plusieurs à

«consommer» les sacrements beaucoup plus sur l’air d’aller que par
vraie conviction de foi.

Le carême fournit l’uccasion de s’arrêter pour approfondir sa foi, se

poser des questions essentielles. C’est un temps intense de prière et de

préparation à l’accucil du mystère pascal, fondement même de la foi

chrétienne. De plus, le caréme de cette année invite a réfléchir ensemble

sur notre avenir en tant que membres de communautés chrétiennes (pa-

roisses, etc.). qui ont des tournantsdécisifs à prendre pourse rajeunir et
se revitaliser. L'Esprit du Christ ressuscité agit et fait des choses nouvel-
les et souvent imprévisibles.

Risquerl'avenir avec Dieu dansle Christ Jésus, sauveur de l’humani-

té, c'est ouvrir des portes à l'espérance, en ces temps où cette noble ver-
tu se fait attendre. L'espérance s'inscrit dans le dynamise de la nouveau-
té, du rajeunissement des cueurs, du renouvellement de toutes choses. 
   

 
 

LaTribune Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chet

Roch Bilodeau, Éditorialiste en chef adjoint
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( QUAND VOUS
QUITTEREZ LE BUREAU
AUJOURD'HUI, VOUS
ALLEZ CONSTATER DES
PETITS CHANGEMENTS  ALASORTIE.,

 
 

 

Ku Klux Klan et «Cul-Cul Clan»
brookoise ont regu récemment
une circulaire du Super Sexy

Gold. Ce bar de Deauville, spéciali-
sé dans le commerce du fantasme et
des chairs ondulantes, invitait la po-
pulation a venir apprécier les char-
mes de Jessie James, une danseuse
nue aux mensurations peu commu-
nes.

1 ous les foyers de la région sher-

D'avoir trouvé cette publicité
d’un goût douteux dans ma boîte
aux lettres m'a laissé songeur. Com-
me plusieurs personnes sans doute,
je me suis demandés’il était suciale-
ment acceptable qu’un tel établisse-
ment puisse s'annoncer par le cour-
rier. En fait, dans ce pays où la
liberté d’expression est garantie par
la constitution, chacun a le droit
d’émettre ce qu'il veut: ainsi, les
propriétaires du Super Sexy Gold,
lorsqu’ils proposent des corps nus
en spectacle, ont la même caution
légale que l’épicier du coin qui an-
nonce des spéciaux sur le steak. Les
véritables questions à débattre ne
sontpas liées à la légalité, on le voit
bien. Elles sont plutôt d'ordre mo-
ral.(...)

Danssa circulaire, le Super Sexy
Gold se réclame d’un symbole trou-
blant. Une photographie, «censu-
rée» par un rectangle noir qui lui ca-
che partiellement les seins, nous
montre une jeune femme blanche,
nue et offerte, dunt on spécifie les
mensurations en grosses lettres: 105
KKK - 24 - 36. Le triple K,utilisé ici
pour souligner la générosité de la

L'Église tend
a Fondation Mgr Jean-Marie

L Fortier est en campagne de
souscription. En tant que mem-

bre d’une communauté chrétienne.
chacun est à même de comprendre
le rôle irremplaçable des Services de
astorale pour réaliser aujourd’hui,
a mission que le Christ a confiée à
ses disciples, il y a près de 2000 ans.

Quelle que suit notre implica-
tion dans la vie paroissiale, l’avenir
de la mission de l'Église,c'est l'affai-
re de chaquechrétien et de chaque
chrétienne. Evangéliser et Ensemble
sont deux mots que nous ne pou-
vons désunir.

L'action pastorale de chaque
baptisé dans la vie de la communau-
té paruissiale exerce toujours, cum-

puitrine de la fameuse Jessie James,
est connu en Amérique du Nord
pour une toute autre raison. Ce si-
gle est celui du Ku Klux Klan, orga-
nisation puritaine, xénophobe et
ultranationaliste tristement célèbre,
et on ne saurait voirces trois lettres
sans y référer tant leur connotation
est forte. Ce n’est pas innocemment
qu’on utilise ce sigle: KKK,c’est le
mot d'appel des gens qui se recon-
naissent des affinités communes
pour la domination et pourle triom-
phe du groupe homogène auquelils
s’identifient; KKK,c’est le symbole
inquiétant de l'étroitesse d'esprit.

Quel parallèle peut-on établir,
direz-vous, entre les membres du Ku
Klux Klan et ceux du «Cul-Cul
Clan», entre ceux qui mangent du
prochain et ceux qui consomment

les images stéréutypées d’une fasci-
nation sexuelle morbide? Ce qu'il y
a de commun entre les attitudes de
ces deux clans, c’est un désir de do-
mination d’un groupe sur un autre
avec qui il n’arrive pas à entretenir
des rapports sains et équilibrés.

Dans une Amérique qui fonde
les relations interpersonnelles sur
des rapports de force et qui distin-
gue les blancs des autres et les hom-
mes des femmes selon des critères
discriminants, il ne faut pas s’éton-
ner de reconnaître un écho du racis-
me dans le sexisme outrancier dont
témoigne le commerce de la chair
nue. Fréquenter les bars comme le
Super Sexy Gold n'est pas un geste
banal ni quétaine, c'est un geste por-
teur de violence. Quand les mem-
bres du Cul-Cul Clan salivent de-

Indignée et insultée
que ou les revues porno sont
disponibles en «cliquant ici».

où l'on distribue dans nos résidences
de la publicité pour les buîtes de
danseurs et de danseuses nus, je me
demande qui pourra formuler un
code d’éthique ct en faire respecter
les termes.

A I'ere de l'autoroute électroni-

Je suis indignée, insultée et hu-
miliée de retrouver dans ma boîte
aux lettres ce type de publicité, avec

me le levain
dans la pâte,
une influence
pusitive ou
négative, sur
la vie chré-
tienne desin-
dividus, des
familles, de
la paroisse.
C'est en ce
sens que
l'avenir de la oo

mission de Jean-Marie Fortier

l'Eglise repose sur chacun de nous.

Commel'an dernier, l'objectif de
la campagne est fixé à 300000 $.
Quelle que soit notre offrande,c'est

Froideur ou euphorie?..
raiment, c'est à n'y plus rien
comprendre! Alors que les uns
se plaignent de la froideur du

public de Roch Voisine, les autres
trouvent la salle trop euphoriquc...
Décidément, Monsieur Plante, vous
auriez dû être présent lc mercredi
alors que vous Mesdames auriez dû
y aller le mardi 28 mars.

J'arrive mal à concevoir que les

écouter et non
pour crier.
Roch a su
s'adapter à ce
public d’une fa-
con extraordi-
naire.

Quant à ceux
que vous appe-

 

   

photo à l'appui. Au nom du sacru-
saint capital, du profit absolu, Poste
Canada n’a pas jugé bon de s’inter-
rogersur les conséquences de la dis-
tribution de cette publicité pour ce
club que je ne nommerai pas; c'est
déjà suffisamment publicisé. On ne
s'interroge plus, on vend. C'est l'ar-
gent qui a raison de tout.

On vend une distribution ou un
curps; c'est du pareil au même. Ré-
fléchir, quand on est soumis au capi-

la contribution de chacun quifacili-
te l’atteinte de l'objectif. Ce sontles
intérêts de nos dons passés, qui per-
mettent de verser 250 000 $ au bud-
get diocésain 1995. C’est notre cun-
tribution d'aujourd'hui, qui assurera
à l’Église de demain et des années
2000, un fonctionnement sans trop
de problèmesfinanciers.

, Par le biais de la Fondation,
l'Église nous tend la main pour
maintenir le dynamisme des Services
de pastorale dans le diocèse. Que
notre générosité témoigne de notre
adhésion aux objectifs de notre Egli-
se diocésaine.

Fernand Ménard
Richmond

d'un peu plus près, vous auriez sûre-
ment réalisé que nous,à l'avant, ai-
dions les plus petits à bien voir leur
idole plutôt que de bousculer tout
sur notre passage, et je tiens à préci-
ser que nous avions tous payé le mê-
me «gros prix»! S.V.P. avant de ju-
ger, levez-vous ct venez partager
cette cuphoric avec nous, vousréali-
serez alors que l'on a la chance de

vant le spectacle du sexe, ils
réduisent la femme qui danse devant
eux à la dimension humiliante d’ob-
jet. Quand ils paient pour une «dan-
se à dix», ils expriment un désir de
possession, niant du coup le statut
d’être humain de celle qu’ils préten-
dent pouvoir acheter. Cette façon
d'agir témoigne d’un besvin malsain
de contrôler ce qui leur échappe au-
trement. Le parallèle avec le Ku
Klux Klan n’est pas abusif, il n’y a
pas de -petites ou de grandes violen-
ces: elles témoignent toutes d’une
incapacité a entretenir des relations
saines avec les autres et commen-
cent dans le mépris affiché a leur en-
droit.

Bruno Lemieux
Sherbrooke

tal, devient un verbe périmé. C’est
du moins ce que, comme tant d’au-
tres, je constate.

L'argument de la liberté d'expres-
sion, quand il consacre l’aliénation,
vraiment, je trouve ça d’untriste!

Micheline Goulet
Sherbrooke

Caméras au
centre-ville
M.Jean Perrault
maire de Sherbrooke

omme vous le savez, lors de
deux séances du conseil muni-
cipal, j'ai demandé que l’on

tienne une séance d'information au
sujet de la pose de caméras au cen-

tre-ville. J'ai
réitéré ma de-
mande à la réu-
nion du conseil
municipal du
20) février à sa-
voir si oui ou
non une telle
séance aura
lieu.

Vu les délais
beaucoup trop
longs avant la
mise en marche
du comité d’au-

Jean Perrault dience présidé
ar M. Fortier: vu la décision de la
ille d'aller de l'avant avec la pose

de caméras dans un délai très court,
je demande qu’une consultation
avec les gens du milieu (citoyens,or-
ganismes) soit convoquée sous peu
afin que tous puissent avoir droit à
une information adéquate sur le su-

 

 

 

Sans réver en couleurs, quand on risque avec Dieu, on entreprend de | : I lez les «frus- ** JC ! de - issent avoir droi )

trouver la vie merveilleuse, puisqu'elle permet de goûter le bonheur de

|

journaux de Québec et de Montréal rés». Mesda. Vivre cette expérience qu'une fois Jet et purevou roit de parole

faire des choses exaltantes dans amour ct dansla joie de Dieu. ont fait de ce spectacle un événc- à mes. il aurait dans noire vie. cela s'appelle ja ma- concernantla décision finale.

ment unique alors qu'ici à Sherbroo- fallu , gic du show «live» et ça vaut bien le
y es : me paye :

Fernand LABERGE ke, nous lui décernions une critique $ u me payer prix! (...) Carole Archambault

: gy oué a cher pour que Membrede l'exécutif

prêtre si désastreuse.Il fallait voir le public Roch Voisine je m'assoic a . € Texceuti

Sherbrooke

|

(constitué de tous les âges) de mardi mercredi soir. Si voùs avie or rdé Janie Comtois Regroupementdes citoyens

pour comprendre qu'il était là pour "'STSTEC SOIT,
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Réactions à la décision de Parizeau de reporter le référendum à l'automne

Boucher a plus le sourire que Gagnon-Tremblay...
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

es députés péquiste Claude
L Boucher et libéral Monique Ga-

gnon-Tremblay analysent de fa-
çon nettement opposée la décision
du premierministre de tenir à l'au-
tomneplutôt que ce printempsle ré-
férendum sur la souveraineté du
Québec.

Ainsi, pour le délégué régional
de I'Estrie, il est incontestable qu'il
faut du temps pour «expliquer et cla-

rifier nos objectifs». «Ce n’est pas
une question d’étirer ça de deux ans.
Mais les quelques mois qui nous sé-
parent d'ici l'automne vont nous
permettre de mieux expliquer notre
point de vue». a-t-il commenté.

Selon M. Boucher, pour qui cette
décision de tenir a 'automne le réfé-
rendum n'est pas une surprise, la pé-
riode de temps d'ici la aura pour ef-
fet d’aider à «démystifier les craintes
que des gens peuvent avoir. C’est
un fait qu’il faut prendre plus de
temps pour expliquer aux gens que
ce qu’on propose, c'est une nouvelle
façon de vivre les liens avec le Cana-

 

Plusieurs mem-
bres de Forum
Emploi Estrie
étaient réunis
hier lors de la
remise de certi-
ficats aux huit
premiers gou-
verneurs de

l'organisme. Sur
la photo, appa-
raissent Mgr
Jean-Marie For- [JF
tier, gouverneur, \

 
let, gouverneur,

présidentde Fo-
rum Emploi, et
M. Daniel Bé-
lair, gouverneur.

Téléphoto,
Claude Poulin

 

 

 

DÉCOR NW, c'est aussi une équipe de
7 DÉCORATEURS PROFESSIONNELS
Monick Royer, Claude Goulet,Jean-Claude Lefebvre,

Lucie Pinard,Wayne Fortin, Marcel Roy et’Gilles Cyr

vous conseillent et solutionnent vos problèmesde décoration.

Venez rencontrer gratuitement, nos experts-conseils!

da car le système ne marche pas. Et
pour ma part, je suis bien heureux
que M. Parizeau ait décidé de tenir
le référendum à l'automne».

Quant à Monique Gagnon-
Tremblay, elle soutient que le seul
objectif du gouvernement Parizeau
est de «chercher à gagner du temps
car le référendum est perdu». Elle
juge très sévèrement cette décision
qui n'aura commeeffet que de «pro-
longer l'incertitude économique
dans laquelle le Québec est plongé
depuis l'élection du Parti québé-
COIS».

«Ça fait plus de 25 ans que le

 

Parti québécois fait la promotion de
son option et les gens ne veulent
rien savoir. À quoi cela va-t-il servir
d'en parler encore plus? Sinon pour-
suivre l'incertitude et dépenser l'ar-
ent des contribuablesà faire encore
aa promotion de son option», a-t-elle
manifesté, soutenant que la décision
du gouvernementvient miner encore
plus sa crédibilité. «Comment avec
cela la population pourra-t-elle faire
confiance à un chef de gouverne-
ment qui, une fois élu, avait promis
qu'il. tiendrait le plus rapidement
possible, dans les 10) mois même, son
référendum?», s'est interrogée la dé-

La Tribume, Sherbiooke, vendiadi 7 aval 1995

putée de Saint-François.

Ailleurs, et sauf de la part de
l'hommed'affaires Serge Racine, de
Shermag. peu de réactions ont pu
être recueillies: le président de la
Chambre de commerce de Sherbroo-
ke, Gilles Blais, par exemple, préfé-
rait attendre de rencontrer son exé-
cutif avant de parler. Du côté de
l'Association des Townshipper's, le
président Donald Morgan à refusé
de commenter.

Quant à M. Racine, il à déplore
ce report qui prolonge l'incertitude
mais a dit espérer que ce delai per-
mettra d'en arriver à une question

AS

claire et une reponse définitive une
fois pour toutes. «Si cela peut per-
mettre à la population de prendre
une décision plus éclairée et que le
débat là-dessus (souveraineté) soit
évacué une fois pour toutes, alors
tant mieux». a noté M. Racine qui a
dit espérer qu'au-delà du référen-
dum gouvernements fédéral et
provinciaux en arriveront à une or-
ganisation décentralisée. «Ce n’est
pas être indépendantiste de dire ce-
à, C'est simplement une question-de
saine gestion et d'efficacité», a-t-il
soumis.

Forum Emploi élève 9 membres
au rang de gouverneurs
 

Michel RONDEAU - Sherbrooke
 

ne première à Sherbrooke
U hier: neuf membres de Forum

Emploi Estrie ont reçu le sta-
tut de gouverneurs, un honneur re-
connaissant leur engagement en fa-
veur de l'emploi jusqu'ici et qui
sous-tend leur contribution financiè-
re dans l'avenir.

Les récipiendaires de cet hon-
neur sont M. Albert Ouellet, le di-
recteur général de la Fédération des

Caisses populaires Desjardins de
I'Estric. qui a été le premier prési-
dent de Forum Emploi Estrie: Mgr
Jean-Marie Fortier. archevéque de
Sherbrooke: M. Claude Lacroix. di-
recteur i adjoint du Groupe
Everest: M. Nil Allaire. vice-prési-
dent de Raymond, Chabot, Martin.
Paré: M. Germain Larrivée, prési-
dent de l'Union des producteurs
agricoles de l'Estrie: M. Pierre Le
Prohon.vice-président de Le Prohon
inc.; M. Raymond Tardif. président
et éditeur du journal La Tribune: M.
Daniel Bélair, vice-président, secteur

. manufacturier, de Waterville T.G.:
et M. André Poupart, président de
l’Association Tourisme Estrie.

«C'est très intéressant de voir
que plusieurs partenaires du milieu
acceptent le statut de gouverneur.
commente M. Albert Oucllet. Tout
en étant un honneurqui confirme le
travail de chacun en faveur de l’em-
ploi, leur contribution annuelle per-
met à Forum Emploi de financer
une partie de ses activités.»

M. Ouellet se souvient de s'être
engagé dans Forum Emploi Estrie
dans la foulée de Forum Emploi qui.
en 1989, s'était déroulé à Montréal.
Il y voyait, dit-il, un lieu d’échange et
de concertation pour développer
l'emploi dans la région. «Et ça per-
mettait de continuer l'implication du
Mouvement Desjardins.»

Forum Emploi Estrie regroupe
des acteurs socio-¢conomiques qui
partagent une préoccupation: celle
de favoriser l’emploi. Forum Emploi

ZINN

Ainsi,

d’une valeur de quelque 30 000$.

Le sac gonflable vaut 1200 $.

A tous les jours pratiquement
Sherbrooke - Il ne s'est pratiquement pas passé une seule journée, de-

puis quelque temps. sans qu'il y ait au moins un vol de véhicule surle terri-
toire de la Police municipale de Sherbrooke.

La soirée et la nuit de mercredi àhier n’ont pas échappé au fléau.
au sortir de l'école Notre-Dame-du-Rosaire, de la même rue,

dansle quartier ouest de Sherbrooke, le propriétaire d'un véhicule Jeep YJ
1993, de couleur noir, en a constaté la disparition.

La valeur du véhicule est de quelque 17 000 $.

Moins de 24 heures plustôt, le concessionnaire Élite Plymouth Chrys-
ler, route 220, à Saint-Élie d'Orford, a déploré le vol d’une automobile Ea-
gle Talon Turbo, 1995, à quatre roues motrices, verte et flambant neuve,

Et de façon déconcertante, tant pour la victime que pourles policiers,
on a constaté dans une cour privée. rue Galt Est, a Sherbrooke, le vol...
d'un coussin gonflable, côté conducteur, dans une Dodge Colt 1994.

Durantle jour, hier, les policiers de Sherbrooke ont enregistré une hui-
taine d'accidents donttrois ont causé des blessures à cing personnes.

Vers 8 h 15, dans l'intersection de la rue Terrill et de la 13e Avenue

réalise des actions concrètes, souli-
gne M. Ouellet. Par exemple. par un
programme uppelé Chantier de tra-
vail, en mobilisant les forces vives
dans chaque municipalité. on suscite
l'intérêt des sans-emploi àl'égard de
la formation afin que surgissent des
idées pour que les gens créent leur
propre emploi.
De même, il v a un comité voué à

la culture du travail dont le but est
de créer une charte du travail. Em-
ployeurs et employés pourraient
adhérer à cette charte, se reconnais-
sant les uns et les autres comme par-

tenaires dans une même vision du
travail, explique M. Ouellet. «L'Es-
trie est la première région du Qué-
bec à préparer une telle charte. Il y
aura un colloque en mai que portera
sur le sujet.»
Une véritable hantise l'emploi,

pour Forum”? «Une utopie», ose me-
me dire le président actuel, M. Ro-
ger Filion, «car il faut tendre vers le
plein emploi. Dans un objectifde so-
ciété juste et égalitaire. 1! faut enri-
chir d’un discours humaniste le dé-
veloppement économique actuel. Il
faut travailler avec les gens ct pour
eux.»
«Nos préoccupations prennent

toute leur ampleur, soulignele direc-
teur général de Forum Emploi, M.
Picrre-GillesPilette, au moment mé-
me où les études que vient de pu-
blier le Conseil canadien du bien-
être social révèlent que le Québec
est devenu la province la plus pauvre
du Canada. On a mêmebattu Terre-
Neuve!»

 

«CELEBRITY» Hunter Douglas

et c’est des meubles et

accessoires de distinction!
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Nord, dansl’est de Sherbrooke, la collision de deux voitures a infligé des
blessures mineures à une passagère. Elle a été conduite au Centre hospita-
lier de Sherbrooke pour examenset traitement.

Quatre-vingt--dix minutes plus tard, dans Iintersection King et Carilloñ,
du côté nord de la ville, un véhicule a heurté l'arrière d’une autre voiture
immobilisée à un feu rouge.

Les deux occupants de la voiture tamponnée devaient se rendre d'eux-
mêmesà l'hôpital.

Enfin, de retour dans le quartier est de la ville où, vers 12 h 15, la colli-
sion de deux automobiles a nécessité une visite à l'hôpital pour deux bam-
bins, unefillette et un garçonnet, âgés de quatreet de trois ans, qui étaient
passagers à l'arrière d'une des voitures.

Il s'agissait encore là davantage d'examens préventifs que de panser des
blessures apparentes.   

L'Agri-Show regroupe les concessionnaires
majeurs dans la vente de tracteurs,

de machinerie et d'équipement agricole.
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Une fin de semaine marquée
par le Festival du livre

par des nombreux événements
grand public qui sont organisés

dans le cadre du Festival du livre de
Sherbrooke qui se termine diman-
che.

L a fin de semaine sera marquée

Ainsi, ce soir vendredi, le Café
Campus du 195 de la rue Wellington
nord accueillera à compter de 20h30
une soirée de poésie animée par Mi-
cheline Cioulet et à laquelle partici-
pera une belle brochette d'auteurs.
Parmi ceux-ci, on comptera sur la
présence du recteur de l’Université
M. Pierre Reid qui. nous assure-t-

on, lira un de ses textes.

Demain, à compter de !8h à la
Taverne Magog de la rue Dufferin,
ce sera au tour de l'auteur d’origine
estrienne Yves Boisvert à procéder
lancement de son deuxième roman
Le gros Brodeur publié aux éditions
XYZ. Né à l'Avenir, Yves Boisvert a
publié son premier livre en 1973.
Depuis ce moment, il a fait paraître
pas moins d’une trentaine d’ouvra-
ges dont des recueils de poésie, des
romans, des essais et des livres d’ar-
tistes.

Une vente de livres d’occasion et
d’invendus battra aussi son plein sa-
medi, entre 10h et 16h30 a la Biblio-
thèque Eva-Senécal et, dans le cadre
de cette vente, à 14h, Carl Mailhot
et Dominique Manny, auteurs de La
v'limeuse autour du monde offriront
une causerie.

Enfin, pourclôturer en beauté la
2e édition du Festival du livre de
Sherbrooke, un déjeuner littéraire
musical en compagnie de l'auteur et
réalisateur Robert Blondin est orga-
nisé dimanche, à compter de 11h, a
l’Hôtel des Gouverneurs.

La série Musique Chez Nous
veut célébrer Ie printemps

célébrer le printemps ce soir, à
20h. à la Chapelle St.Mark de

l'Université Bishop en accueillant le
Choeur de chambre et les chanteurs
de l'Université, sous la direction de
Nancy Rahn dans un programme
composé d'oeuvres de Gabriel Fauré
et Mark Mitchell, un professeur en
composition et en écriture musicale

L a série Musique Chez Nous veut à Bishop, et de madrigaux.

Cheryl Stroud et Pamela Gill
Eby accompagneront à l'orgue et au
piano.

Fondé il y a quelques annéesseu-
lement, le Choeur de Chambre se
compose uniquementd'étudiants.

Quant aux Chanteurs de l’Uni-
versité, il est composé de membres

de la communauté et d'étudiants et
fait partie de la vie culturelle de la
communauté depuis plusieurs an-
nées. Mme Rahn en assumela direc-
tion musicale et Cheryl Stroud en est
l’accompagnatrice attitrée.

Les deux choeur offrent deux
concerts par année, le concert de
Noël et le concert du printemps.

COUPS DE COEUR 

 

Les mem-
bres de
l’aile jeu-
nesse du
Théatre
du Sang
neuf avec,
à l’extrê-
me droi-
te, I'ani-
matrice
Danielle
Dupuy.

«Derrière le masque...» jouée au
Theatre du Parc Jacques-Cartier

née, l’aile jeunesse du Théâtre
est fin prête pour présenter sa

plus récente production, Derrière le
masque... au Théatre du Parc Jac-
ques-Cartier du 12 au 15 avril inclu-
sivement.

A près y avoir travaillé toute l’an-

.  L'aile jeunesse se compose de 12
jeunes qui ont entre 13 et 18 ans et

qui ont mis dans ce spectacle à la
fois toute leur passion pour le théâ-
tre aussi bien que leur fougueet leur
esprit créatif.

Derrière le masque…, c’est cette
personne en nous qu'on laisse voir et
cetle qu’on cache, c’est la dualité in-
térieure entre la docilité etl’affirma-
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nagers, machines à
ques à prix courants

s magasins Sears et
lon les magasins.
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tion, c’est la confrontation et la ré- .
conciliation entre la joie de vivre et
la conscience de la mort.

Les jeunes assument, dans cette
production, à la fois la création des
personnages, l’écriture du texte et
l’interprétation, et ils ont été super-
visés dans leur démarche par l’ani-
matrice Danielle Dupuy.
 

Injonction rejetée
pour interdire
la vente de
l'édifice d'ABB

Sherbrooke

 

 

J homme d'affaires André Bel-
L ley a vainement tenté en cour

d'empêcher la compagnie
Asea Brown Broveri, mieux connue
ici sous le sigle ABB, de vendre son
vaste immeuble industriel du 2085
de la rue Roy, à Sherbrooke, à un
autre promoteur.
M. Belley prétendait détenir un

droit sur cet immeuble en vertu
d’une offre d'achat acceptée.Maisle
droit invoqué était loin d’être appa-
rent pour le juge Georges Savoie de
la Cour supérieure du district qui a
refusé la demande d’injonction pro-
visoire, après avoir pris connaissance
des affidavits des parties à cette éta-
€.
ABB a cessé de façon progressive

ses activités à son usine de Sher-
brooke dont la fermeture avait été
annoncée il y a plus d’un an.M. Bel-
ley avait entamé des pourparlers
pour acquérir les installations de
ABB en menant des négociations
avec des locataires éventuels.

Il avait retenu l'intérêt de la com-
pagnie Imperial Wallcoverings pour
la location d’un espace de plus de
125 000 pieds carrés dans l’immeu-
ble.
M. Belley a tenté d’obtenir cette

semaine une ordonnance judiciaire
pour empécher ABB de disposer de
son immeuble de la rue Roy.

II alléguait entre autres dans sa
procédure avoir appris le 30 mars
que ABB était en discussions avec
une autre partie non identifiée et
qu’une transaction avec cette derniè-
re pourrait être conclue dans six ou
sept jours.

Selon le juge Savoie,le droit invo-
qué par M. Belley repose sur son in-
terprétation d’une clause de son of-
fre d'achat du 21 décembre
révoyant un délai de 45 jours pour
ui permettre de conclure ses négo-
ciations avec un locataire éventuel
afin de pouvoir acheter l'immeuble.
À l’expiration des 45 jours, ABB a

accepté de reporter l’échéance au 3
mars et laissé la porte encore ouver-
te mais en fixant des conditions addi-
tionnelles, en particulier le dépôt
ferme d’une somme de 50 000 $ non
remboursable.

Il appert de l'affidavit de l'officier
principal de la compagnie et des piè-
ces soumises que ABB avait mis fin à
sa tolérance, parce quelle n’a pas
obtenu de confirmation de la pro-
longation du délai recherché ni de
suite aux conditions imposées,
d’après le juge Savoie. M. Belley a
demandé le 29 mars la remise de son
chèque en fiducie de 50 000 $ ac-
compagnant son offre d'achat.

Le juge Savoie estime qu'aucune
autre procédure ni acceptation des
conditions imposées par ABB n’au-
torise à croire à la prolongation d’un
délai ou à l’existence d’un droit à
une injonction provisoire dans cette
affaire.

Il n’a pas été possible d'obtenir les
commentaires de M. Belley qui n’a
pas retourné l’appel téléphonique
aissé à son bureau.
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